
LE MFFËRENO LA G U E R R E S U R LE FRONT 

<OUITB D « L A r u B M i t m P A B R ) 

4 e familllos polonaises e t des dizai-
a c s de nulle enfante e t « p h e l i n a 
polonais 4 quitter 1TJJL8A 

N o u s d e m a n d o n s éga lement la 
libération de* h o m m e s val ides en 
Age de porter lee armée qui s e trou­
vent en U R S S , et qui o n t é té dé ­
partes après 1939. 

L A mise a u point de c e s problè­
mes , déclare encore le général, se­
rait t p e u t - ê t r e » profitable pour la 

EN TUNISIE 
( • U I T i 0 1 LA P B I M t M B PAO!) 

. qui combatta ient . Jusqu'à pre-
t d a n s la pla ine s 'é tendent à 

l'ouest d» Mateur o n t établi leurs 
nouvel les posi t ions au nord, sur les 
b a u t e u r s avois inantes , ce qui 
a m e n é un raccourcissement du 
front, tout en faci l i tant la défense 

D'ailleurs, la façon d o n t oes 
mouvements o n t été exécutés , après 
deux jours d'activité terrestre r é 

reprise d e s relat ions d.plornatiques.jduite, prouve que le c o m m a n d e m e n t 
Toutefois . a-t-il ajouté, il y a l*;de l'Axe n'a pas é t é Influence par 
condescendance des l imites qu'il m e le résultat d'opérations of fens ives 

britanniques, e t qu'il a agi se lon 
les p l a n s prévus. 

ocra impossible de franchir 

Qui se ressemble 
s'assemble » 

« Les volontaires français 
se sont battus comme des lions 

LES SERVICES PUBLICS 
PAIERONT PAR VIREMENTS 

mm us SOMMES 
imw -aai) L EXCÉDANT 5.000 FRANCS 

DE L'EST 

dit-on Ici, lea forces italo-allaoaan- d e s at taques effectuées d a n s le sec­
teur de Krimskaia e t o n t abattu 
neuf apparei ls soviétiques. 

Les Croates o n t remporté quatre 
victoires, tandis que les Slovaques 
ont descendu cinq avions. 

Le l ieutenant aviateur croate 
Gal ic remporta s e s 33e et 34e vic­
toires, en abat tant u n avion des­
tructeur et un chasseur bolchevis-
tes. 

D a n s le sud du front de l'Est, 
lea Sov ie t s ont perdu s e appareils 

U n seul de nos avions n'est pas 
rentré. 

Berlin 4. — Au sujet d u confl i t , , 
poloae-aovletique et du compromis . v i chy . 4. — Le c o m m a n d a n t Cur-

le m o m e r ^ Mc-cou se contenterai t & £ à 1 e 7 a c c r é d U é . d a n , M 
« u n e refonte du gouvernement po- ?__, , , . , . . „ , , „ i « r . „ _ „ , „ , < . • „ , 

Depuis le 1er Janvier, les Soviets 
ont perdu 4.067 avions 

%nJuytAM£4JCucriaA njUUowudb. 
L'accident des Mines d*Awche 

TROIS HOMMES 
ont été délivrés 

Berlin. 

Helsinki, 

4 une refont* du gouvernement pu-jï-ant de la Journée. Le c o m m a n d a n t 
l o n a * à la Kerenski . tout e n t e n a n t , d M volontaires français de Tunis ie 
so igneusement e n réserve la ci- r e l a U k t o u t a ' a b o r d l'histoire de la 
t o y e n i v Walilewska. créat ion de la première phalange . 

O n attire éga lement l 'attention 'composée de colons, d'étudiant» et 
sur le contenu du m e s s a g e adressé.<je so ldats libérés. 
le 1er mal par Sta l ine à ses all iés , c 'es t d a n s la nuit d u S au » n e « f"1 aoutenu ce Jour de v io lents 
anajlc-arnérteains. e t d a n s lequel tllavril. ajouta-t-il . que nous P r u n e s i c o m b a ^ ç o n j r e ^ ties . r o i Z n i t i o n s _ 5 n 

l e s félicite de leurs récentes atta.jpoeit.jon pour la première fois- Les 
ques contre les vi l les a l lemandes . soldats a l lemand/ que nous relevâ­

m e s nous quit tèrent e n nous sou­
h a i t a n t bonne chance . N o u s reçû­
m e s le baptême d u feu le 14 avril. 
Malgré la violence d u bombarde­
ment, nos so ldat s se cont inrent très 

Sont 
ment 
titre de paiement barré les dépenses 
de traitements ou de salaires à la 

.» mil ieux militai ichsrge de l'Etat, des collectivités pu-
« t . ^ L S i i m ? ™ . ï . i b u « u * » - d e s établissements publics 

« a c o m p é t e n t s dectarent que de o u des service* concédé*. loreque le 
Janvier à avril, le* Sovieta o n t | m o n t a n t net d\i traitement ou «n 
perdu sur l 'ensemble du front detsalalre. c'est-à-dire sous déduction 

notamment des retenues pour pen­
sion, les retenues de l'impôt cèdu-

) la Ire. dépassant la somme d* 3.000 
franc* pour le mol* entier. 

Le * Jouraal Officiel > publie un 
décret aux l a m m duquel sont obli­
gatoirement payées par virement 
(sous réserve des exception* futée* 
par l'article T d u décret d u 14 mars 
1040) soit 4 t » compte courant pos­
tal, so i t 4 mi compte ouvert cbea un 
comptable du trésor ou dan* une 
banque, lee dépense* de loyer*, trans­
port*, service*, fourniture*, travaux 
ou afférentes à dee acquisitions, sou* 
quelque forme que ce eolt, d'immeu-i —™"-"—— 
blés ou d'objet* mobiliers, lorsqu'elles _ , . 
o u ' S r T p o u r o ^ W i o a n e n ™ ° B « P « " « " 0 1 1 e n SaUVer 
fraction* d'un* dette globale supe- . •* 
risure * ce chiffre, et acquittées pour! Ull q u a t r i è m e 
le compte de l'Etat, de collectivités I 
publiques, d'établissements public* et I Le* sauveteur* qui depuis trois 
de eervlca* concédés Ce virement jours et trois nui ts essayent d entrer 
peut être réalisé à l'aide d'un titre «a rapport* avec les hui t mineurs 
de_partm*ntbarré enseveli» dan» l'écroulement d'un 

« J K î S E i i f ' ï i « ^ ^ i f S n ££ P u U * d « m l n e » d'Anlcne, ont réuwt 
P ." l i I ! ™ * " . ? ' m ? 1 ! * 0 " ».Y. aujourd'hui à délivrer trou des 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES BRASSEURS 

LES CANDIDATS 
AU BACCAUURÉAT 

SONT TENUS D'ASSISTER 
A TOUS LES COURS 

Xn raison de* circonstance, excep- i " 
tlonnellea que noue travereons, M ' ^ d . ^ r « ' . c ° u / " n - P / * » w » , n l „ < l u eux fleurent u 
Ah«i Bonnard ministre seerétair . B 7 n d l c î t o e '* Brasserie et de la Mal- ou Nord qui oi 

OANS L ESPRIT O U CAMPS 

Le Groupement Corporatif a—, 
IBraaxeurs de la Hegion du Nord de ' 

France a tenu son assemblée ge-

Les rapatriés du Nord et les 
priseuiers permissionnaires 
Aine: qu'on le sait, mille prisou-

l'Est 4.067 av ions 

Les Finlandais ont abattu 
16 appareils 

N o s forces aérien 

M. Eden essaie d'aplanir 
le conflit 

joureTnu, a i l C a m b r e d e s " c o m > | 
m u o e s . un exposé d e s diff icultés tnotr compagnie serait la nau 
Ï7T™, «ur.» 4 - r s t - T e d r î w f a l r e t e u r d e • * t â c n e ' D a n s l a n u l t d u 1 6 

S e S a T Ï ^ e n t r e > e g o u v e m e m e r r î I au 17 svrfl. un de nos postes fut 
t ï , S « p o S S e t c e ^ e 7 ^ | a t t a n u é : l 'ennemi é t* i t quatre fois 
» • • . P ! u * nombreux. Nous lui rés i s tâmes v .ets 

dament possible et que les re lat ions 
so ient rétablies entre e l les sur la 
base d u n e col labora:.on » 

Grossière stupidité 

C. A. D e c e fait." l'adversaire a 
perdu aujourd'hui au m o i n s seize 
avions. U n d e s nôtres n'est pas ren 
M à s a base. 

nemies supérieures, composées par 
t ie l lement de v ingt apparei ls . Qua 
tre e n g a g e m e n t s aér iens o n t eu lieu 
cet après-midi au-dessus de la baie 
de Finlande , au cours desquels 
quatorze apparei ls e n n e m i s ont été 
abattus. U n av ion de c h a s s e fui 
gravement endommagé . S imul tané 
m e n t eut lieu près d e Maselka une 
c inquième batail le aér ienne au 
cours de laquelle nos chasseurs o n t 
descendu deux avions de combat . 
et e n d o m m a g é gravement un avion 

IHurricane. Quatre autres apparei ls 
Le seul désir du gouvernement Icependant. Apres un corps a corps ont subi des avar ies par le tir de la 

b r i t W q ù e a d t M. Eden. est qu e ]acharne ies légionnaires français « 
i M ^ e r g e n c e s entre les Nat ions l e m l r e n t * n f u i '• Iu> inf l igeant des 
S n i e î S a l â m e s le plus rap,- £ « « • « w « « r a m a s s a n t un un-
j » ~ _ , m . , M . »r nue le* relat ionsiportan» DUtin a. 

Puis le c o m m a n d a n t Curnier évo­
qua la Journée du 20 avril, 

e Le général a l l î m a n d . soul igna-
t-il. p u t dire de notre compagnie . 
qu'elle avait fa i t preuve e n cet te 

Berlin. 4. — La déclaration qu a ,occas ion d e l'esprit tradit ionnel de 
fai te devant la Chambre d e s Corn-!vaillance des so ldats français . Ce 
m u a e s M. Etien. ministre ang la i s fut c e p e n d a n t ie 23 avril que les 
d e s Affaires étrangères 4 propos Légionnaires m e n è r e n t le p lus dur 
d u différend entre ' . e gouvernement!combat . Les 300 volontaires fran-
toviétique et celui des émigrés polo-lçaia furent pris 4 revers : 110 chars 
n a i s 4 Londres, suscite l'intérêt d e s i e n n e m i s les attaquèrent , et bientôt 
mil ieux politiques berlinois d u f 4 i i | i a batai l le dégénéra e n un sangla:-.'. 
qus M. Eden a conseil lé a u x adver- |corps 4 corps. On se batt i t 4 la gre 
•aires une chose tout 4 fait é t o n - | n a d e e t a a u couteau. Pour n e pas 
nante . En effet. il leur a demandéjè tre encerclés , nous d û m e s reculer, 
« de rendre l'ennemi c o m m u n res- , laissant sur le terrain 68 d e s nôtres 
pensable d e s diff icultés qui se pré-1 tués ou blessés. Nous contre-atta-
sentant ». L'absurdité de ces p r o p o s q u â m e s cependant , inf l igeant de 
arrive 4 son comble lorsque ie mi-jgrosses per .es à l'ennemi ». 
nistre qualifie de t conte macabre »! Le chef de la Légion termine cet 
1 information relative au charnier iexposé sur ces m o t s : « L'état-major 
d e Katyn, conte que les Al lemands!reconnut que nous n o u s é t ions bat 
auraient inventé af in de romprejtus c o m m e des l ions ». 
1 entente qui règne entre les Allies.) - . » 
Interrogée 4 ce sujet , la WiiheUns- | 
t iasee a déclare aujourd'hui : l'Alle­
m a g n e n'a pas besoin de prendre i 
posit ion e n face de ces assertions: 
a.issi grossières que stupider. et quij 
tendent uniquement à détourner' 

i t tent ion . Le Drotocole qu'ont 

Le conflit minier 
aux États-Unis 

LA BELGIQUE RETIRERA 
D'ÉNORMES AVANTAGES 

DE U VICTOIRE 
DE U NOUVELLE EUROPE 

DECLARE LE LIEUTENANT 
LÉON DEGRELLE 

A CHARLEROI 
Charleroi, 4. — Au cours d'une te ie 

qui s'est déroulée dan* la sali* des 
irèies de iUOtei de Ville d u Grand 
Crtarlerol, a l'occasion du 1er mai, le 
l ieutenant Léon Degreile a pris la 
parole devant une aifluence considé­
rable. 

< Avant de regagner le iront de 
1 Bat », commença l'orateur. J'ai vou­
lu pa«ser cette journée du 1er mal, 
journée éminemment symbolique par­
mi le* nommes et lea femmes de mon 
pays. 

Avant 1835, 1» 1er mai était la 
iete a*» marxistes, oe* communistes 

Enfin, lea réglementa dee produits 
de tous titres nominatifs émis par 
l'Etat ou par les collectivités susvl-
aées. lorsqu'il* dépassent la somme 
de S.000 francs par certificat et 
échéance seront obligatoirement ef 
fectués pa 

ujourd 
hommes qu'on avait pu juaqu * pré­
sent alimenter au fond de l'étroit 
réduit o ù l is étaient prisonnier* 
trois rescapé*, André Durai 
sene Chonord et Théodore Novaasik 
ont accueil! leurs sauveteurs avec 
des pleurs de Joie. 

Epuisés par quatre jours de souf­
frances. Us ont gardé néanmoins un 
excellent moral 

Le* équipa* de aaireetag* se diri­
gent maintenant vers 1 endroit ou se 
trouve le polonais Pau: Piednidki, 
dont on se demandait, ce matin, a 11 
n'avait pas succombé. Quelques 

r v l r e m e n t ' o ^ ' c o m ' p t i ôu|«ot:P« frappés sur le tuyau métall!-
t ltre de paiement bsrré. Toutefois que qui traverse la galerie effondrée 
un arrêté du ministre secrétaire ont prouvé qu'il venait après 
d'Etat 4 l'Economie nationale *t a 
Finances fixera lea modalités d'appli­
cation et la date de mise en vigueur 
de cette dernière disposition 

LIBÉRATION 
DE DÉTENUS POLITIQUES 

Paris 4. — A l'occasion de la 
Journée du Travai l le président 
Laval a pris un décret prévoyant 
la l ibération des c a m p s de concen 
trat ion d'une série de dé tenus poli­
tiques. 

Les prestations du Code 
de la Famille 

pour les travailleurs occupés 
sur les côtes 

La Délégation Régionale à la Fa­
mille nous prie d'insérer : 

L'ordonnance allemande du 1» aep-
tembre 1942 fixant les condition* de 
travail des salariés de* troupes alle­
mandes et notamment ie* modalités 
de versement 4 ce par c ::el de» ai'.o-
cationa familiales, a é.c abrogée par 
une nouvelle ordonnance en date du 
l«r février 194S qui a pris effet le 
15 mars 1943 

Au* termes de cette nouvel.e or­
donnance, îes prestation» du Code 
de la Famille lieront désormais payées 
aux familles des travailleurs occupés 
sur le* côte* dans les entreprises et 
services allemand» et non allemande 
de [organisat ion TODT. pour le Nord 
par la Caisae Interprofessionnelle 
d'Allocation» familiale*. 49. rue Bou­
cher de Perthes. a Lille, et pour le 
Pas-de-Calais. 4 la Caisse Artésienne 

long sommeil de reprendre connais­
sance. Complètement privé d'eau, 
d'aliments et de lumière depuis qua­
tre Jours. 11 entend les voix de ceux 
qui tentent de le llbé.er. mais ses 
forces semblent décliner rapidement 
On a pu déterminer exactement l'en­
droit où se trouvaient las corps des 
deux derniers ensevelie : l'un d eux 
a certainement succombé, car on a 
relevé de larges trace* ed sang sous 
un amas de roches. 

A Haillicourt, commune 
de 6.000 habitants, 14 mariages 
ont été célébrés le même jour 

Pour les fètea de Pâques M. Q U L . 
delle Louis. 1er adjoint su maire of­
ficier de l'Etat Civil H'HailHc&urt a 
procédé, de 17 h. te 17 h. 43. à 
l'union de quatorze roupie*, pour 
une commune de 6 000 habitant*. 
c est un joli record. 

ses) • 

cérale annuelle 15. rue de la Barre,'niera de »uerre. devenu» travailleur» 
4 Lille: sous la présidence de M civils passent actuellement leurs va-
René Motte, président, entouré de cances de Pâques en France et parmi 

une soixantaine de gars 
, _ . ont été particulièrement 

en» Française Sinistrée . Marcel ncureui de se retrouver au sein de 
cidé la suspension des épreuve* o r a - [ ^ ^ • * m • e t , L o u l » „ B o u c q u e » . vice-pré- leur» familles Cette unpreealon de 
la? au ba^Kaïréa^^Jer la l l i * . m a M é - ^ " ^ ' t r i " ? . ° U ^ ° " 1 " L " c ' « " ! ' , e »atl»!action a a'atlieur. et» certaine-
rM LelltM Û U I rtâlavLolra. et la iieaaTMiai l g e n* r t > 'J tr*taorler nonor&tre Colll- uié»xit accru* par 1« ï* i t a u l i t ont eu 
phl'e d W t a l l V e n t aJn.1 du p r c S a n v ! * ? 0 , " ' " h " £ " f L , ; « o u a r d Oul lber t i e plauir de retrouver Ici. la bonne 
me de l'examen De n ô m b r e u x é l e v e s " J o s e p h Hotfman. secrétaires gène-atmosphère de solidarité qui régne 
ont * o l l l " é T . n u t o r i s ï t i ? n d^" . P Î S J g ? S e n r / j o ^ n ï et %£!Z*Z<i*1"K "•*™,™"> ><* " m > f S" ' £ £ * £ * 
fréquenter les cours réguliers d o n t ! a î W L 1 f ' " " J o £ V ? e i 1

r ï ï " r i ™ ™ ' " " s o n Départementale du Prisonnier a 
Isa matières n interviennent dnrrii- o u D u r o i y • M M Marcel RUt, oirec- . tenu 4 les entourer dursnt leur per-
nal re^ô.i'4 roraT Lî  mtoiStr» vleni iiu!L *^ P l e r 4 e » ï J ; l c ï l l l « n e ' «ecretaireimlasion d u n e aifectueuee eoUkltud» 
" taformér l e i r t« f s^d?tamiaaefJ du B_a.O.. de U Brasserie et | Elle a dan* c* but demander aux 

>u Madame Delrenn». secrétaire du Centres d'Entr'alde du Nord d'orea-
Oroupement Corporatif. Inuer en l'honneur des permlsalonnai-

M. Locquin.i commissaire du gou-ires des réceptions avec un repas pris 
vernement pour la zone Interdite du:en commun et elle a souhaité que 
Nord et du Pas-de-Calais, avait bien les camarade* rapatriés Invitent oes 
voulu honorer de sa présence cette i>ermlssionnaire* a leur table faml-
aanmblée. , lia le 

Le principal attrait oe cette réu-| CTeat ainsi que Jeudi plueleur» d en-
nion. était la diatrlbutlon des récom-itre eux viendront déjeuner 4 la Mal­
penses aux anciens serviteurs de la son u.u Prisonnier, I I . rue du Mollnel 
brasserie. 4 Lille Par cea attention*, ils retrou-

Le palmarès était abondamment \eront le témoignage de solidarité et 
• fourni et comportait 191 attributions;d'entraide qui eat maintenu dan» 
ide récompense», dont 9 diplôme* leurs Centres par lea rapatriés, grâce 
a 'donneur et médailles de vermeil 4 * l'esprit de» camp* qu'il» veulent 

i tes candidat* totalisant de 67 4 4.1'ga-acr Intact. 
jannées de eervice dans le même et»- Bnfln au moment de quitter la 

1. assemblée général» de la Fédéra- |oil-i»»ment : 3» médaillée de vermeil France, le 9 mai 4 Compiégne. Us •*-
tlon du Nord Se» Syndicat» d'Inltla-'* c e u * totalisant de 39 a 30 années .ront l'objet d'une nouvelle marque 

que tous tes cours doivent continuer 
4 fonctionner comme auparavant et 

ique les exercice* auxquels ils donnent 
Heu doivent conserver pour lee élè­
ves, en cette fin d'année scolaire, le 
eaxactère obligatoire qu'ils avaient 
auparavant. 

Il précise également qu'une absen­
ce systématique entraînerait le ten-

Fedération du Nord 
des Syndicats d'Initiatives 

tlves Artois Flandre. Plcaroii 
lieu le dimanche A juin 4 10 h au 
Café Français («aile du 1er étage) , s 
Grande Place. 4 Lille 

Elle sera présidée par M René Reu-
brez. président général de la Fédé­
ration des 8.1. du Nord. Pas-de-Calaia 
et Somme et président de la Confé­
dération Touristique Franco-Belge. 

Outre les deiécuee des S I des 
troi» département», de» personnalité» 
ces organisations touristiques bel­
ges et françaises et de l'Industrie Hô­
telière assisteront 4 cette manifesta­
tion touristique. 

Au déjeuner qui suivra le» séan­
ces de travail. Bébé-Orchestre prête­
ra son concours. 

. l u e service ; M médailles d'argent 4 de svmpathie A la demande de la 
ceux totalisant de 'Mi a 26 année» de.Maison départementale du Nord, le 
service : 152 médailles de D I O D M *.Commissariat Oénéral aux Priaon-
ceux totalisant au moins de M 4 mers a en effet, accepté de leur re-
16 an» de aervlce. imettre un complet de travail, une 

Le président donna d'abord la pa- ciiemise supplémentaire «t un* som-
rôle 4 M. Louis Boucquey. vice-prés!- me de 600 francs, 
dent, qui exalta 1 amour du métier1 Et ainsi, en retournant 14-bas afin 
et le* mérites de la fidélité~st a d m i - o e permettre 4 leurs camarade» de 
rablement représentée en cette sa- veoir a leur tour passer quelque* 
semblée. [Jours dans leurs familles, lia ezn-

Puis dans une allocution émue M.lporteront une preuve matérielle d» 
le président Motte félicita 4 la fol*,plu» de régissant» solidarité de e»ux 
les lauréat» e t lea brasaeurs de leur [qui ont la chance d'être libéré» 
longue collaboration si fructueuse; — 
et qui honora la corporation. 

M. Joseph Hoffman, «ecrétalre ge-i 
me» de» personne* cl-»préa 

LILLE RECHERCHE. 
donna communication 

_ ueniocrates-cui'eticu*. qui ™« E m j>« LegreLe. 4 Arra», qui •rn-
etalcat le» «eul» s pouvoir parlet a u ' » * n t déjà .as allocation» fami.le.es 

[peuple. Le* masses ouvrière* e ta ient laux famille» des salarié» occupes 
Amsterdam 4 Le service d'in '«my°u»onnée» par de» forces malaal-fpour l'armée allemande 

LS £ ™ î ^ n J L b J ; l ^ ^ ^ ^ l l î e . n ^ e x f t i d u ' r t ' e 8 . Ï Ï Ï 5 * de. < c « r o ^ a n L r m ( ' n , , 

Intéressant» conférence sur : c LHitl 
lt»ation rationnelle du matériel agri­
cole d* traction et de battage dan» 
le» circonstances actuelle* ». fut 
fane. * la Chambre de Commerce, 
par M. Arnoult. Ingénieur en chef 
du Génie rural. De» démonstration» 
pratique» réalisée» sur le champ de 
course» du Crol»é-L»roche. Illustrè­
rent, en quelque sorte, cette confé­
rence. Elles «eront d'ailleurs renou­
velées le 8 et le 12 mai. de 16 h. 4 
17 heure». 

Notons enfin, pour tc-miner, que 
les autorité* d'occupaïK... ont accor-

,dé tin contingent aunpl.-r. *ntalre ca 
'E.M.1!1™ de St.n/«o3t-(o-V«lièe|licence» d'achat, dont bénéficieront 

les agriculteur» du Nord et du Pas-
de-Calais.. 

La Mairie 
de Saiat-Waast-k-Yallée 

recherche... 
•erait heureux de connaître l'adresse 
de l anc i en soldat du 160e R.I. qui] 
vient sur la tombe de «on camarade, 
Gaston Hébert, également du 150e 
RI . , tombé en mal 1940 sur le ter-l 
ritolre de St-Waast et enterré dansi 
le cimetière de la commune. 

tre» nombreuse »*»ist»nce de la liste u r . i g n è e s sont priées d* »e préeen-
de« lauréats que noue reproduisons,. " " J Ï ° , „ r e connaître leur adresse 

^D .r .M 1 .A a"la Mairie de Lille, secrétariat gêné-
Cette première partie de la r é u n i o n , - , , a U e d u Betiioi '2» étagel : CAK-

termlnée. le Groupement Corporatif „ t Albert sefgent cttef a" 106e RI 
il le compagnie : PETIT Julien Louis. 
ir< 2 Génie dlvlslonnsire LJ i 144 au 

M. Edouard Gullbert. secrétaire gé­
néral, fit l'expose des travaux dut 
Groupement Corporatif au cours del 
l'année 1942 : M. Paul Colllgnon 
trésorier, exposa la altuatlon finau-, 
ciêr» du groupement. 

II fut ensuite procédé aux élections' 
statutaire». 

de Lille 

B O U R S E DE LILLE 
DU » MAI 1*43 

l e premier cours est celui pratique 
a i» séance précédente. 

E PALMARÈS ! Charbennages. - Albl. Î.650. 2.660 
Lst P A L M A H E S l,part» 5 0ÔO 5 100 i Anlche. 5.725. 

Diplômes d'honneur — MM Pierre15 700 ;' Ansin. 2.220. 2 200 : Béthune 
Thoms» Rach.es. 67 années de pré- 400OO 39 600 1 ( l / l O i . 4.025. 4.028 . 
sence ; Ado!phe_ Bret. .Roubatx. (54;Bi«rizy 5 710 S 580 o. : Bruav (coup 

5 0 ae 10) 620 e31 : Carvln. I.6O0 3.600 
Jcei 2 815 2.835 : (Oap.l. 3.386 

3.200 . Courtière». 1 310. 1 29S : Cr«*-
pin 240 235 o. : Dourges. 3.200 

(4SI 

ans) i Joseph Thomas Rach 
an») : Henri Moulin. Saint-An 
(50 ans) Jules Bar. Haches 
an») ; Henri Nuttln. noubau 
an»): Jean Ri.-hez. Radies (A3 ansi : 
Victorien Chadelaln. Denain (41 an») 
F'ieène Lemoine. Denaii 141 anal. 

Suit la liât» de 180 noms de me-

L'Exposition Agricole 
régionale 

D E L I L L E 

Les sitablitsemants MOTEURS PRU 

L Î t u i . "on* " i r » ï l , , , . î " n . ' P : n * M o ' , ! ^ ' l * ' „ c o m B 1 

TEURS INDUSTRIELS ont. depuis ]lservlce». 
longtemps, la faveur des Usage: 
la force motrice, construisent égale­
ment des CAZOGtNCS pour Véhicu 
las et Meteura fixe». 

Licencié» rie Panhard. groupe 1, pour; A u x t e r m e e qe» irujtruction» mlnls-
la, construction des gazogènes p o u r . , é r i e l l M , l e , I l m , i l e « d o n t l e , I o u . 
véhicule». Us ont entrepris la cous- tiens, nés entre le 1er ianvier 1920 

SERVICE OBLIGATOIRE 
CU TRAVAIL 

itrucnon de nouveaux types d'sppa-'et la 31 décembre 1922 «ont astreints 
relis qui comportent les plus récents au Service Obligatoire du Travail, 
et les plus remarquables progiès tech- institué psr la loi du 16 février 194H. 

c v p e r u célèbres venant des dlfie- w w s s h r n g r o n n i e M. Ickes. miniaV|*]0r» livre»» 4 la faconde de pitre»!l'intermédiaire des employeur» dont mercredi Into'ies du nouveau gexogene Panhard:!peurent prétendre au bénéfice de* 
l e a t s psvs européens eat .a p .us ; t re de l l n t e r i . r, 4 publié une or- analphaoete» qui, aiora uniquement,) les adhésion» seront prises à dater : r ^ ^ 1 " ' Igruie amovible, enlèvement Instantané,sllocatlon» militaire» prop-ement di-
e nquente des réponses Elle ne peui donnance ét i .o . . ssant la s e m a i n e s» »ouvenaient de» «aislra» infâme».U,- 15 mara 1943 ' Cette expcaluon. qui «e tient dans ,du mâchefer, déflecteur, thermostat.,te». 4 l'exclusion de la délégation fa-
'aisser le moindre doute sur c e i i d e s s ix jours de travail dans les a « s taudis întect* et dea mère» d*| "N e pourront toutefois bénéficier. la Vieille Bourse de Lille, et durera etc.. Ce» quinte» technique», «ariiant'miliale m ê m e n i w lt C M OU les SOII-
harVTb.e massacre 4 quiconque au- mines de charbon des E t a t s - U n i v ^ ' ^ , ™ ? ™ ' * " ' ^ î , " ^ , „ l m ? 0 , ^ 1 Î S : i «J»»» I ' * t " .de» âi»no.uion« actuelles Jusqu'au tt 4*41, a été Inaugurée!»"^ qualité, bien connues de robus- (uer,s son- appelé» 4 travail! 

Elle a été inaugurée 
mercredi 

n u l pu être tant s o u peu etoranié ce que les propriétaires des c h a i ; , ; ^ , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 0 ^ ^ ^ ^ -
par las déclarai ions on ne peut pius boruiages avaient toujours refuse l d e u t rouées, isune ou bleus Per-; l e ' l e » A r » r avaient toujours 
vagues et plus imprécises du minis - jusqu'à présent. 

Une victoire ouvrière 

ges. jaunes ou bleu». Par-, • 
«onn» asrracha l t le peuple 4 «a mi- T 1 " 1 9 2 ° • ' ,'" s l 2*?*™* ÎAK ? i , 
sere soroiue. La dictature o e l'or fal- donc assujetti» au Service Ob.iga-

eguer S* loi. un» poignée delto'.re du Travail Institué par lr 
gère». O n se rend a i sément compte « » v • • v w e . v u u . . . w Jêuneâ" gëùl d é c i d t o e n r ê l o r ï d ê " faire I du 16 février 1943, partis "travailler 
d i t -on 4 Berlin, que si le gouverne-] Stockholm. 4. — Le co irespondant ssuter ea l'air ce monoe maudit , sur le» côte» avant ou apré» lappl i -
ment britannique essaie une fois ; new-yorkais du « Stockholm Tid-]Trois cent mille hommes de notrelcat ion de la dite loi. et qui ouvri 
encore de disculper les Soviets c ' e s t in ingen », écrit que quelle que soit pays le» comprirent, car le peuple 
qu'il veut garder 4 tout prix cet l évo iut ion de la eituet ion. M. Le- « i * * » toujoura garce un «en* moral 
s Ut si important pour son pays . iv i s a s a n s contes te possible, rem-1 •*• * ' * a " 
m ê m e s'il doit pour ce l s tolérer en porte u n e victoire tactique enJMji- | ^F*?^ ' n n v i S S i e ' d e ' i a le^nesse 
s i ience ce crime commis en pleine . tant l 'epouvsntsU d'une t r ê v e . { à u r ï i o i i e S i s i V i M * m i e u i e Ï M Î 
période de pais . Icharbonnière magnltique enort fourni par la clas-

, ». Le journaliste suédois ajoute que ^ ouvrière belge, qui paie seule le 
RoOSevel t S Cil m ê l e ' l e & exp lo i tams d e s m i n e s ne partiel- lourd U i o u t de la guerre. Parlant de 

Stockholm. 
Morgenbladet » apprend w. »-~"-!en m e s u . . 
dres que le président Roosevelt a u - £ e m e n L d u coill d e j , v i € 
rait adressé un message personne!i ai». 

ïJS^t&XSFdes^p^Ô^iMOUVEMENT ADMINISTRATIF 
tlcms tendant 4 apaiser le confli*. Vichy 4. — Aux termes des a.-rë-

drolt aux allocations militaires et 
éventuel lement aux majorations d al­
locations militaire» pour enfants à 
c . irge. 4 l'exception de la délégation 
t. mi'.ia.e. S condit ion que leurs fa­
mille» «oient nécessiteuse» et qu'elles 
se trouvent privées de leur soutien 
de famille. 

Pour tous rene^.gnements complé-
Malsons 
r.ie d 1 

v é . i l
a r c o > u » a d e s c ^ e D 4 « t d e P i a n | S ' " u ^ ' : ' TOTJScoWG^Tg.^rue dTfa' 

uerni ." '""."artirl ^ r o c h . l n ê m e m Cloche : HALLUIN. rus de l'Eglise : 
pour 1» front de l'Ust. fort» de deux LBNS. 2J. rue Decrombecque. 
mille hommes. eii— —— 

Le l ieutenant Degreile aborde en-j F R A N C H I S S E M E N T O E 

, iperont pas aux négoc iat ions futures 1 aumlrable exemple que cionne 4 no»! mentalre» «adre»«eraux « 
Le « Svenska . q u e ; e Gouvernement n'est pas'compatriote» les néro» de la L é g l o n : d e ; i F a œ i l l e ». LILLE. 141. 
•rend de_ L o n - l e n m e s u r e Q e justif ier le renchér is - 'W4l?nle . lorateur souligne que11» M o U n e : . A R R A S . tx>u:ev.rd c 

mercredi. 4 10 h., «ou» la pré»id«ncej'?ï ! ,«_et ,d,é ,co"<"T>;« d u , «asegèn» PRU. 
de M. Caries, préfet régional. -V-??ï' ' -o n t d u ! l°uY e l «PP»!-"1 « U -

« L'Electricité et le» Gazogènes auj 
•ejrice de l'Agriculture ». 
sa raison d'être. Elle offre. 

Escarnelle. 5.000. 4.999 
Lrn» A.. 1.640. 1661 : B . 830. 820 
Llev.n 1.026. 1015 1 Mari»». 1.850. 
1.850 ; Oatncourt. 6.525. 6.500 : Thi-
v»ncell»», 720, 725 d.; Vicoigne, 2.100. 
2.010. 

Banques. — C. D N.. 740. lne. ; 
Union Mines. 1370. 1300 0. 

1 Eaux. — Traniport». — I.L.R.T.. 
1431. 431 ; Lvon. de» Eaux ( C a p ) . 
i 120. inc. . (Jcei . 2700. ine. : Pier-
Chon, 635. 500. 

électricité. — Arté«lenne. 795. 795. 
Bethunolse 600. 600 o ; Boj:onnal»c, 
: !»o. 1 160 1 Contin. du Oar. 2.790. 
. i ? o , ' Dectr. Gaz Nord. 953. 951 : 
F.ecir Nord. 815. 790 o. ; l iectr . 
N - 0 . 1200 Inc. : Energie Norrt-
Praaee 840 84u: Ga? d'Heiain 1000. 
,r.c . La Roubaiatenne. it 700 3 975d.; 

I 420 ! 430 d. ; Dnicu magne 
VOST, font du nouvel appareil PRU- Il appartient aux personne» lnté-iHo-i l'e-e 495 485 
V08T, Licence Panhard. le gazogène ressees de constituer 4 la Mairie de, Métallurxi» - - B>»nc-14i»»eion 

,!e miaux conçu. 1» plu» robust» et le leur résidence un douter réglemen- , o r d , gnô 310 • (prlor.). I.SO0. 
telle est 1 p , u , éco.iomiqu» qui se puisse trou.'taire de demande d'allocation mlll-
dan» son v ( r «ttueliement sur i» marché. taire-

ensemble, un réel intérêt. On y voit. D'autre part, dana la catégorie desl 
outre de nombreux systèmes dcJGaj-oirénes pour Moteurs tixes. la firme j 

po.ono-sonétique M. Litvinov se- L
 v ,cnl„J- ~ _ * , _ , : . , » . r ^ . t fin 1» cnapltre de la Révolution n a - , L « , I R U F n P n c M i D r i T i n u 

i^:t chargé de transmettre le même , A » . P u ! l l l é ! ce mat in au « Journal t i o a i l t . u iaMlMe < u r i „ ^ , p , m U , | L A ^ L i a N E ^ D 5 . . D 6 M ^ C A T I O N 

tregénes équipé» d'un gaaogéne 
De nombreuse» personnalités ai»is-

taient 4 cette inauguration. Citons 
parmi ce'.les-c! : MM. Mercier, inten­
dant de» affaire» économique» ; IX-
hove. maire de Lille : Depralon, ins­
pecteur général de la production 
Industrielle: Septembre, chef adjo.nt 
du service des Gazogène» au Minis­
tère de l'Agriculture : Battiszeil 
ingénieur de la production indu» 
trieile : Dtitertre. délégué du C.O.O. 
Juaceau, directeur régional de la pro­
duction agricole ; Thlriez. président 
de la ire région économique ; Ar-
nould. Ingénieur du génie rural 

.Duhameaux. ingénieur en chef de» 
Officiel ». son t n o m m é s : lue l'heure qui commandent a cnacunl D U J U R A A U X P Y R E N E E S M'nes • Legratn directeur d t Comité 

M. FOUET, sous-préfet de 3« clas-ide meure to^ute» ses forces au service ( D „ , n f o r m a t i o n J , n t é r l e u r „ o n t d'Organisation des Oazogénee : VI!-
I >L J _ r h . r n i s r d e Ka.VII ! * e a t ; t r ^ ' " ' " . " " ^ " ^ ^ i ^ r i i ' i . i ^ ' l e î ava5?aèe» Tnco^nmenaurables o ï e ' " " connaître que le franchissement ! lard, directeur général de l'Union des 
L WWTeUr U Cnarnier Oe H a i y B , cabinet du préfet du P4S-tle.C4laiS.le» avantage., incomm^enauiaDies q u e | p a r ] 9 g F r â n w i s d e u U g n e d e d é - Exposant* ; Haigand. directeur d u 

Presbourg, 4 - A son retour del Sous-préfet. M. DE SEX3RE. e n , i ^ i ' , * 1 ^ noiveUe victoire ue;marcatlon d e . Pyrénée. au, Jura, . 'e l- bureaux régional de répartition de» 
K a w n le professeur 1> Subie Zar-I remplacement de M. Plaisant , n o m : " ™ ™ ^ , , " e l , 1 O U , - , . , , „ , . D . J î S S , t " î ,

l . . * 1 i " 8 î m n formalité que la jHuile» Minérale. ; D'Hespel, pre.;-
no*r^nef d ^ s ^ x e s de santé p t , - | m . , édac t eur de 3 - c l a s s e a l'Adm'-„„•„ ^ ^ ^ i . ' » p i s « ' u e ' S t i r ^ i e r e m e ' n t . . Y u . ^ o o m i S r l ' . ï t ! ^ d ^ \ Z \ l % 0 \ T ^Ten, de 

Cambrai (S» c lasse , est n o m m e «pré. avoir gagné la guerre, de ga-i Le» personne, munies d'une carte i Martin, directeur dea serv ices -Agn-
enti té délivrée «ntérleurement a u : 0 0 ' * » du Nord ; Pl-uvinage commis-

en deman-'»aire général de l'Eposition. 
— par l'apposition d un Notons également la preaence du 

uni dan» l'action. Toutes les divl- visa. ichef de l'Administration Militaire 
Islon» intestine» doivent être ijros- p e nouvelle» instruction» reçues'allemande, entouré de ses collabo-
|crlte» Impitoyablement al_noua vou- | p r eci»ent que • 'rateu-s 1 

cartes d'tdenttté délivrées; M 'C»rl»». ayant pri» la parole.! 
emercia d'abord le» autorité» occu-

Le» prestations d'allocation mil!-, 
i.-e né aeront attribuée» qu aux ' . ' i „ N ° , d 6 ? 5 : ^ o ' . S ? ^ , » ^ '*Mv ' 

gazogène» du dernier modèle, les c • MOTIURS PHUV08T s réalise diver»lseules famille» nécessiteuse» qu! « e 1 : * 7^0 ._Arbel, 2.6SO. s .oao^ t u n i , 
fêtent» combustible» destinée a ce» types a anthiacite et 4 bois cru avecttrourent privées de leur soutien frt-
dernier», ainsi que des groupe» elec-i pour ceux-ci. récupération des sou»-|<f , sPen' ,< ,b'e 

message s Sta ime. 

quête, a déclaré no tamment TrtM / . , , . i »i t^, lÔThl- d e n a y i e s o u s - p r e f e t de Cambrai (1™ classe) gner également la paix. Que ce p r e - | d identité délivre» a n t é n e 1 Ct que j a i vu i4-b4s. dépasse w»-v c»vt M r m^ 1 9 4 3 n Q U i v < J i e r é u n l s ftu.|1#r j t n T l e r 1 9 4 3 devaient 
1 horreur tout ce qui en 4 été d.t [ . . Itour d» ce serment de former un blocjder la validation par l'app. 

TIRAGE VLS PRIMci 
DE U LOTERIE NATIONALE 

— Il 4 été procédé P a n s . 

précédemment 
O n n'a pas seulement retrouve 

des fosses récentes, creusées il y 4 
troi4 4 n s pour recevoir les corps des 
officiers polonais, mai s aussi de» 
fosses plus anciennes , datant d'il rltoûrd'hul. au tirage des pr imes de 
a cinq e t dix ans . lia Loterie Nat ionale (10e tranche 1.1 

Ces découvertes indiquent claire- Le numéro «88.705. série B, g s g n t 
m e n t que la forêt de K s t y n a été ,40400 francs. Tous lea billets as ter-' 
ie théâtre d hécatombes mass ives minant par 300. série B, gagnent 
organisées par le O.P.U.. d a n s une'«00 francs, 
mesure telle q u o n a peine 4 s'en| » i a 
taire u n e idée ». 

Dr Subie Zarnov conclut 

50. inc. : Atel Nord-Praii 
1.575. 1505 ; (parti , 1.225. 1.200: 

produits C»s gazogène», sdaptables ai . , „ lAuto» clicu.. 106. inc : Biache. 1.680. 
l'Industrie e t 4 l'Agriculture. » o r . t ; . M „ u . „ „ „ . „ , . - _ _ . . ^ . _ „ , l 1670 : Call. 940. 1 060 d. : DeUttre. 
d'une conception simple, robustr. o f J A U X M A R C H A N D S G R A I N I E R S HR', 900 d. : Denain-Anzln *J24>. 
irant tous les avantages pratiques' Le» marchands granlera ayant p a « - ' 4 5 ; W : Eiectro-Métal . 473. 451 

1383. obtenus avec des appareils anslogues,*é des contrat» de culture de légume-! n es-Lille. 2.010. 2 010 : M»r 
fournis depuis 30 an», tant en Iranceiaec» de «emence avec des produoi 1.380 : Nord-Est, 1.760, l . i40 
qu'en Algérie. *t dont les atteïtaUontitetir». sont pries de fslre parvenir ; T'raneo-Belge. 10 300. 10.000 : Je^-
récentes certifient encore la bonned'extrème urgence et au plus tard!mont . 1010. 990 o ; Louvroil, 1.140. 
marche dans les plus dures condittonslpour le 10 mal à la Direction des ! 1 140 Sair.t-Sauvrur, 1 140 Inc. : 
d'uulisation. 21.112'Services Agricole». 15. rue de» Vieux- s a i i n e » 3 25Q 3 270 ; Senelle 2040. 

'Murs, a Lille. 1» liste complète d e , 2 126 : Tubes de Valette. 1.O50, 1.04S. 
Dans le groupe 5. nous avons r e m a r - ;

c e s contrat*, qu'ils soient na*«es dan» Entreprises «t Matériaux de Con». 
' particulièrement U gamme des!^cad_re_de» imposition» ou hors-im-| t r u e t | o n _ CtTr Dumont-Vireux, 

. 50 d. : Chaux et Clm Lafarge, 
000. 14 7O0 : (action B 3001. 5.700. 

gazogène» » charbon minéral » s ï M T « x : p o ! l t l o , u 

licence BELLAY, qui s* distingue par| . —• 
u n nouveau dispositif d'épuration, 
SCRUOBER. qui a notamment pouri 17•"• IJi""lC C T i ~ ' A D M i 7 T 
but d'évlStr toute possibilité de col-' * 7 . ^ î a V » 3 E . 1 L A K f N t 1 
matage a iroid et assuier en service] ———'———•" 
une épuration plus efficace q 
filtres à manchette. 

En outre, les matières d'epiirstlon.l 
fibres de bois et crin sort facilement] 
r T e s ' t t i >Vrgeant et Ci» de Lille, q j i ' L i l t i n e Deniain : Saint-Stanislas 
distribuent S01INTEX dans notre ré- | 
gion présentent également les car bu- • * 
rateura SOLCX, mélangeuis et à star-

T mixte qui équipent la grosse majo-
té des gazogènes 

5.400 o ; Ciments d u Boul.. 2.050. 
1.900 ien l'.quld.) ; Portland 25.000, 

_ 24.500 , (parti. 36.700. 36 600 . Cira. 
let Chaux Hydraul.. 1.300. inc : Cim. 

CALENDRIER. — J » u « 6 m a i l 843.| Franc, et Porti. Boul.. 10.010. 10060 
Lever 4 6 h. 24. Coucher 4 ]d . 1 (Jouis.) . 9.000. Inc. : Clm. Pont-

21 h. 11. a-Vendln, 4 300. Inc. : Desvroia», 
Aujourd'hui 1 Saint-Jean Porte'7.700. me ; La Loiene. 1.340. 1350 ; 

Poliet et Chausson. 5060. 5.100 : 
, 1 parti. 44.000. 42.000 o ; Super Cim 
Boulonnai». 170. 210 d 

1 Produits Ohimiquas, Huileries, V»r. 
RONSLr.r i t» . — Al: Liquide. S.070. 3 060 : 

000. 17.125 : Engrais d'Au 

lion» achever vlctort»u»em«nt notr» 
révolution 

LES DÉLAIS DE LOCATION 

POUR LES PLACES 

qui ont un sens de rhonneur^ pren-|DU TRAVAIL AUX ÉTATS-UNIS j Pa l iJ dre part, par tous les moyens 
lutte contre le bolchevisme 

4. — U S . N. C. F fs i t 
Genève, 4 — On m a n d e de Lon-iconnaitre que les délais de locat ion 

dres ' pour les places d a n s les trains qui 
• | Le « Daily Express » annonce quc le ta ient de quinze jours seront rame-

» . M. Roosevelt a communiqué à l a i n e s à sept jours 4 dater du 17 Mai. 
luttez presse qu'il é ta i t décidé d' instaurerlA partir de ce t t e date, les f iches 

L E S S P O R T S D U N O R D l e s e r v i c e d u ' « v a i i obl igatoireId'admission seront ex igées 

En vents le samedi. 
Id'une durée d u n a n pour les teu-jtous les trains dont la location 

L* Ne | fr Inès ouvriers et ouvrières. Isera complète. 

idepuls le 1er janvier 1943 sont vala­
b l e s sans visa de validation : 
; 2" L»» carte» d'Identité délivrées, 
entre le 1er novembre 1940 et le 31 I 

(décembre 1942 doivent être validée» : 
3» Lea personnes titulaire» d'une 

icart» d'identité délivrée avant le 1er 
(novembre 1940 et qui ont 4 franchir 
{la ligne de démarcation, sont invi-

DANS LES TRAINS VONT ÊTRE c .r^modete«!H,b l i r une nouïel" 
Le» cartes actuel lement délivrées 

et celle» qui «ont soumises au visa 
de validation doivent être revêtues 
du timbre de dimension de 15 francs 

Le» personne» qui. antérieurement 
aux présente» instructions ont ob­
tenu un Ma» de validation sur une 
carte délivrée antérieurement ou 1er 
novembre 1940. ou sur une carte dé­
livrée postérieurement sans l'apposi­
tion d'un timbre fiscal destiné 4 por-

15 fr. la valeur de» timbres 

et loca.e» de leur prèsem 
l'heure où manquait 1. carbit-

LE SERVICE OBLIGATOIRE i umfc DE 15 A 7 JOURS 

solide» Pour y arriver, il a été néce» 
«aire de transformer le maiériel en 
usage »t cette exposition montre ce 
qui a été fait 4 cet égard 

A l'heure actuelle, le Nord et le 
Pa»-de-Calai» possèdent 12.0O0 trac­
teur» et 16.000 moissonneuse» Le 
tiers de» batteuses fonctionne déjà 
4 l'électricité et les tracteur» «eront 
o leniôt transforme», gréce aux d é ­
position» des autorité» occupantes. 

En terminant, lorateur remercia 
le Commissaire général de l'Exposi­
tion pour son organisation et invita 
cordialement son entourage 4 visiter 

apposé». »ont Invitée» 4 se pri»»enter j celle-ci. 
aux services municipaux ou de po l i ce ! Ajoutons que, par la suite , une 

rant liquide, dlt-11 ensuite, il a fallu i _•'""'.'?-' 
y suppléer et ae servir de carburant»Louii ie'màrêre"eï 
.jVirtn» Pnnr v « m » » - Il . - » „A.~.. I nouille maiejrs CI 

sonnailles présentes furent ai 
M. M HENRY, Directeur commcr-| 

MARIAGE. — Xes famine 
et MORANT cexcu»ent aup; 

jtpu» leur» amis de Lille et de l 'exté-ibv"o«) 500; deRÔubsix. 2*120. 2 175-, 
C u . g . n * . IMBERT. Contessionn.i: , , ,a cVu*> 'ad-esser ^"ouis'' un'f. ' ireipart ! g ' : ! c " "°'àfr™" ^ ^ A

 l s-««> = 
pour le Nord : C.H. BOUCKENHOVE.'Se 1 i n v i t a ^ " " a a c é r é m o n ^ du ? i : b , " ' * o u d f o n s " ,<l« l v*»' »••*»• 
12 a 1S. rue Geoffroy St-HUaire. Lille I m V r l . g , , 5 T se célébrera samedi' D'°° ° « - d o - ; Knljlmann 2550. 

16 m.iTl94Qi 4 11 lie tu es . n " « S e '-'300 o . Oxhydrique Française 380. 
Le corteg» officiel .s'est longuemer.t|8»lnt-Etlenne a Lille, en vue de ; n c • Pecniney. 5.2o0. 5.150 . Prod. 

arrêté au jtand du COMPrOIR DES l'union d» leur fils. M André Ronse. Organo-Chlm . 1.210. 1.300 d : RhOne 
MINES DU NORD ET DU PAS-DE-isvec leur fille Mlle Yvette Morant. Poulenc 3.910. 3.900 : Salnt-Qobain. 
CALAIS, où «ont exposés des échan-! <?t;e chacun tienne cet avis roui- Cliauny et Ciuty. 7 500. 7.450 : U s i n e s . 
tillons da combustibles pour gazogènes me iriiitofioii. Les familles recevront de Libercov.rt. 965. inc : Verreries et 

les automobiles : grains de lea félicitations après la cérémonie. : Glaces d'Anii lie. 5 100. 5 100 d. 
coke Les per-17. rue oe l'Hopital-MV.itaire. Lille. Coupons annoncés. — 1-Ô-43. Soal-1 

uelilies|27. rue d'Artoi» 7. rue de l'Hôpital b e n a c . libérée». N» 23 Coupon t 
! brut. 27.50. — Non libérée» Coupon: 
'15.00. — 4-5-43. Electro Metalurgle. 

de'"" X C o u P ° n : brut. 6 : net é payer 

cial dt1 Comptoir et par M. 
VE£ Agent Général pour 1, 
du Nord. 

e d Artois 
LUI» Miiuaiie. Lui 

CANI ' 
Rcgioni DECÊ8. — Nous apprenons 

21.113! survenue à Lille, à l'âge de 56 

G A Z O Q U A T R E 
Cazogène a charbon minéral 

. A. 0 . I 
nie de 

Marchienn»s 
DOUAI 

rt„il0m.. 4.20 ; port,. 3.03 — 5'5-4S 
i Madame Amiable SALNI. épouse de . . . — _ ' ' _ , ,__,w-. u . o- ^--
M. A. Saint, directeur des Contribii.i '-"ocolat Kemmei {Kldej.Nj 2, Coû­
tions directes du département des P°" : u e l » P a y « ' n ° œ - °•'« : P * " -
Deux-Sèvres, et belle-mère de M Ro-»«<> — l parti. N» 19. Coupon : net 
bert Delattre. contrôleur des Contri-;» P a v e r : n o m 5 s o e : P ° n • 10808 
butions directes. » Li'.ie — Les funé- — Mine* de Lena (action A). N« 34. 
railles auront Heu le jeudi 6 ma:. 4 Coupon : brut. 22 . net 4 payer : 
10 heures, en l'église Saint-Sauveui. et nom.. 15 88 : port . 12.24 — (Bl . 

! l'inhumation au Cimetière de l'Est iCo^pon : brut. 10 ; net à paver : 
Nous adressons à M. Saint, a M . ' n o m , 7 12 — Générale de Moteur» 

| Robert Delattre et leurs familles, l'ex-: l 1 à 7.0001 l i e m b d a p p . l . N" 4. 
ipress.on de nos condoléances sincéra Coupon . brut. 30 ; net s paver : 
Iment attristées. 'nom., 30 ; port.. 30. 

UN MIARn 
PB» MAX 

OU VBUZIT 

PREMIER 
CHOIX 

irant ridicule Claude, dont le joli 
i tailleur très ch ic et très cher n'a-
Ivait même pas obtenu un regard. 
[ fut ulcérée par le cooip. inient de-
! cerne au vieux f ichu orar.ge. 

— Est-ce que je vous paie p o i r 
l e m e n d r e i express lon de votre en­
thous iasme sur les fi l les d e s rues 

lests Nice ? dit-elle brusquement, ou­
bliant toute é légance . 

Elle eut un rire sec et nerveux 
let ajouta en h a u s s a n t les épaules : 

— D'ailleurs, ça n'est pas gra - —• 
- V o u & v o ^ r n r ^ ™ , , . ^ - . . » • » *°»« » * « Vraiment" d e . goù i s 

a s Z T l ^ a a a S " - L ^ , . £ . ? * ' popuiaciers ! C'est un peu trop bas 

ïïrtsu^u?air.^ P tovaiement s ignaler vos pencha.iL.. 
îortabl» terrain. l u r , a J i c h e d e M M i c h o t . 

— Merci., non Je vous « s u r e . . ] Didier ne répondit pas' Il laissa 
1t peux très bien marcher seule h r e * habi lement passer l'orage et 

Claude venait d'apercevoir. 4 retint m ê m e son habituel sourire 
quelques pas devant eux, la jeune :rail iet ir 
el Jolis lavandière nizsarde qui s e n l Le retour à l'hôtel l u t s i lencieux 
allait, son ballot de l inge sur .a \ Mais, pendant la déjeuner, le jeune 

h o m m e se montra s a n s affectat ion 
st tent i f et gentil . Il s u t même trou-

têt», harmonieuse e t bien équili­
brée, a u p a s souple et é last ique de 
se s Bleds nus. 

— Admirez ce rythme, insista Di­
dier, s incère e t s a n s malice C'est 
• e a u c o m m e une d s n s e ! Et ce port 
do tête : il n'y a que las f e m m e s 
qui s o n t habi tuées depuis d e s gé­
nérat ions , i porter d e s ferde4iix 
s u r 1* t ê t s qui a ient ce t èqa.libre 
• t e s maint ien royal du cou... Voyez 
Claude... cet te fille est une har-

rivante. . . tout y es t I II n'y 
a p a s Jusqu'à c e fichu orange qui 
n'ajoute du caractère à 1 ensemble. 

C'en é ta i t trop. 
Claude osci l lant maladroi tement 

our de» tsUons trop haut s ot se «cu­

ver le moyen de plocer un comp 
ment léger... un compl iment plein 
de tact sur le costume blanc. 

Et cette fois le Joli v i s t g e fermé 
se détendit. . . 

ta 
I l y avait eu chez Claude, lors 

de l'incident du Pail lon, plus d'aga­
cement que de réel dépit Outre 
qu'il eût été é trange et passable­
m e n t ridicule de se montrer jalous* 
d a n s sa s i tuat ion de c mariée blan­
c h e ». 11 n'y avait vraiment pas eu 
sujet c e Jour-là, 

A la réflexion, elle avait bien 
compris que son mari était assez 
original, assez t rêveur » pour s in­
téresser a la beauté d'un geste ou 
d'un visage exac tement de la même 
façon qu'à cel le d'un paysage . La 
petite lavandière ne pouvait vrai­
m e n t p a s lui porter ombrage . 

Elle avait m ê m e regretté e n elle-
même ses paroles blessantes e t dis­
proportionnées aux c irconstances , 
i iuiu.es qu'elle n'aurait jamai s pro­
noncées si el le n'avait pas é té éner­
vée par le vent qui la décoiffait et 
les galet» qui lui fa isaient mal au» 
pieds. 

.A causé de cela, elle avait pres­
que su gré à Valencourt d e v o i r , 
avec tant de tact , gl issé sur sa mau­
vaise humeur . 

L'incident semblait tout a fait 
oublié m a i s un autre se produisit 
un soir aux salle» do jeu de Monté-
Carlo ot, p lus grave, v int révéler à 
la Jeune femme certains aspects 
du passé de Valencourt qu'elle con­
naissait mal. 

La soirée était déjà avancée , et 
depuis le début, Claude avait dé­
clare avoc un rire en fant in : 

— Ne restez donc pas près d e 
moi. Didier., vous allez m e porter 
la guigne.. . Pensez donc , des nou­
veaux mariés ensemble dans une 
sal le de Jeux 1 ça ne s'est jamai s 
Vu ! - Cil n o peut pas être heu­
reux... d e s deux cotes à la fol». 

— Bien I avait approuvé Didier, 
je m'éloigne . quoique à vrai dire 
j 'aurais plutôt imaginé que Je pou­
vais vous servir de mascotte. . . En­
fin, m a chère, tenons-nous-en aux 

apparences puisque vous sembloz 
,*• préférer. 

Il n'avait pas besoin de se forcer 
pour être ironique, lui ! Il y arri­
vait tout naturel lement ! Et. bien 
qu'il évitât toute parole pouvant 

s en t iment s les plus divers. Et il f a r 
avouer que, pour quelqu'un qui < 
la marotte d'observer comme se in 
oiait l'avoir Valencourt, les sa l l e* 
de jeu du Casino de Monte-Carlo 
avec leur public cosmopol i te , s o n : 

l ee l l ement blesser Ciaude i ce qu'elle de r iches c h a m p s d'observation 
ne fa isa i t p a s toujours) , la jeune Didier avai t donc circulé entre 
f e m m e se senta i t avec dépit sou- les longues tables, c h a c u n e cernée 
vent vexée de n'avoir jamai s l 'avan- c'.'une double couronne de joue 

attenti fs , les uns debout, les autres 
assis . Il n e s'était arrêté longtemps 
a aucune et Claude, qui de temps 
à autre le regardait de loin l'avait 
vu avec é t o n n e m e n t serrer les m a i n s 
de gens qui. c o m m e lui, erraient 
entre le» tables. Avec certains, il 
avait m ê m e é c h a n g é quelques pa­
roles. 

Claude chez qui. par contag ion 
s a n s doute, le microbe de l'observa­
tion se développait avec rapidité 
remarqua so igneusement que les 
quelques h o m m e s et le» quelques 

tage final d a n s ces petites escar­
mouches . 

Co soir-14. Cl4ude avait donc pro­
menée seule, d'une table à l'autre. 
ra toi lette somptueuse e t son joli 
v isage 

Elle Jouait un peu par desosuvr;-
m e n t e t par snobisme, trop riche 
pour tenir au gain ou être af fectée 
de la perte. 

Elle subissa i t c e l t e légère griser;" 
d u Jeu, assez pour e n être amusée 
un moment mai s non pas pour s'y 
donner avec convict ion. 

Parfois , elle se demandait sincè­
rement : 

— Qu'est-ce que les gens pou­
vant blon trouver de p a u i o n n o n t 
14 dedans ?... C'est amusant , so i t . . . 
ma i s qu'est-ce qui peut Justifier 
l 'expression tendue de tous c e s vi­
sages , les traits décomposés e t les 
yeux fous de quelques-uns ?.-. T o u s 
ces êtres ont l'air de possédés ! 

Q u a n t 4 Didier, il no Jouait pas 
Se lon s a coutume, e aa m a n i e s. 
disait Claude, il observait. 

U était reste longtemps u m n o 

couples qui avaient aborde son mari 
semblaient être des gens du meil­
leur m o n d e 

— C'est étrange, pensait-el le Di­
dier qui a l'air d'un sauvage et qui 
ne veut voir personne lorsqu'il es». 
»vec moi, se montre, ce soir, bien 
mondain ot nant i de fort belles 
relations. 

De nouveau, le point d'interro­
gation qu'elle se posait parfois sur 
le passé de son c o m p a g n o n oe for­
mula dans son esprit. 

Soudain, elle tressaill it : elle ve-
blle dans le retrait d'une haute fe - |na i t d'entendre à quelques pas d'elle 
nétre passant inaperçu mats e x i - . l a voix de son mar i . , 
minant avec soin la collection de II y avait autour de set te tablé 
v isages crispés ou épanouis par leslde trente et quarante une véritable 

foule pour suivre un gros enjeu . — Oh ' fit-elle incrédule Al.ez donc faire comprendre à 
particul ièrement intéressant C l a j - 1 — Quoi ! Je ne su i s pas- l ibre c K d e s joueurs pass ionnes par une 
de qui venait d arriver dans ce i :» : voyager et de ne rien faire ?. . 'ocile partie, a des joueurs haletants , 
sal le et ne pouvait approcher de lai Claude perdit te reste du d ia lo- ldont toute la vie ejt condense* 
table de jeu. s'était trouvée prise gue. Didier avait dû s'éloigner f. o a n s un regard anxieux nve sur 
a a n s un remous e t conf inée de:--;',a fille blonde le suivait . des chiffres, q u i l faut se déranger 
riere une co lonne s a n s qu'il lui fùtl La Jeune femme restait méduser iiour laisser passer une petite fem-
possibie. pour le moment , de se de-;abasourdie. U n instant , el le sent i t m e mécontente ! 
gager <%tt j ambes trembler et presque Pat iemment ou piutôt impatient . 

Or. Didier s e trouvait de l'autre liecli.r sous elle ,ment . mais avec persévérance, ecsv . 
cô te de la colonne, invisible 4 s s Puis , un bref mouvement de c o - n a n i chacun , coude après coude, 
t e m m e e t ne p e u v e n t la voir. M»'s 1ère la souleva : I d a u d e réussit à franchir ta barrio-
s o n interlocutrice par contre é ta i t — Q u ' e s t - c e qu'il fait Didier ir v.vante qui l 'emprisonnait. 
bien en vue et très proche rte avec cet te femme-14 ? Losqu'elle se trouva enfin dan» 
Claude. j ja\e s e répétait les quelques mois en espace! ibie d'où elle pouvait 

C o t a i t une grande fille très oion-j at trapes au vol et il y avait deux apercevoir presque touie l'étendue 
de. très fardée, in so l emmenl Jol ie)choses qui 14 héris»4ient : d ' s b o r d c i e s salons, elle constata avec dé-
e t habil lée avec une é légance tapa-ice tutoiement. . . et puis, et s u r t o u i . r c p t . o n que le couple avait disparu, 
geuse Icetto sorte de reniement de D i d i e r Elle restait là. immobile, subite-

— O h ! oh ! pensa Claude... De- jn 'avouant pas son mariage ment énervée de cette disparition, 
c ldément D.dier est éclect ique dans ' — I! voyage ! il lézarde au so- Elle s e demandai t déjà, un peu 
ses re lat ions . . Celle-ci n'est pas une e.l 1 Qu'est-ec que ça s ignif ie cette 1 rageuse où s o n mari pouvait bien 
femme du monde, ce la ost sûr ! ib;agu»-'.à ? avoir conduit la belle blonde... quand 

Elle avait reconnu la voix de D:-' Et elle la fille olonde. c o m m e elle eut un sursaut en l'entendant; 
dler s a n s bien comprendre se* p a - e l i e ie regardait ! comme ses yeux;derrière elle lui dire de aa voix la 
rôles ; m a i s la réponse de l s bei lelbri l ls lent ! Et comme toute sa f l - ip lus franche : 
fille blonde la fit sursauter . igure s'éta.t éclairée lorsqu'elle; _ j«. pense que vous désirez r e a . 

— Et moi donc ! disait-elle ' . . la'*tait é loignée avec lui ! 'trer. maintenant , Claude ? Voulea-
parles si Je suis contente de te! Clsude pensa qu'elle devsit re-ivous que ie fasse demander la voi-
voir : je vais m e tailler un s u c c è s i j o i n d i e le couple et contraindre' ture ? 
après-demain 4 P a n a m e ! J e s e i . c . s o n mari, en intervenant brusque-: La jeune temme le regarda, inca-
e cel le qui a retrouvé Valencourt i ment dans leur tête à tête à luLpable d'exprimer j n mot II «va i t 
le fugitif !.. » Valencourt écl ipse;urésonter l ' inconnue |rau- si naturel , si semblable à co 
depuis.. . dos mois.. . i Co serait amusant , vraiment, de eu';: était toujours, qu'elle se de-

— H u m l des mois. , tu exsge- lvo ir la tête que ferait l'avocat, s u : - i m a n d a sl elle n'avait pas eu l s bar­
res . . m e t t o n s quatre s e m a i n e s . tpris par sa f e m m e en conversat ion' lue tout à l'heure. 

—• Enfin, qu'est-ce qui t'est arr l - | svec une demoise l l e , . douteuse l — Oui. rentrons artlcula-UaUa 
v* ? . . U n e tuile ? Une f e m m e II Elle cherchait 4 aller de l e v a n t (péniblement. 
U n hér i tage ?. . On eat anxieux là mais voilà qu'elle ne pouvait se dé- Elle n'en revenait pas de le voir 
bas fur tor. sort... {gager de tout c e m o n d e qui l'en-'si calme.. . Et 11 éta i t seul ! TJ »%• 

— Rien de tout ; e ia mon peut , . )u>urau. Elle «tait prisonniéie i e jva i t pas parlé longtemps à la font* 
Je voyage . le lézarde au soleL... 'cette é l égante sohut . Im» blonds I . . IA rttwmi 
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